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DIES ACADEMICUS 2019			Seul le texte prononcé fait foi
Es gilt das gesprochene Wort



Allocution de bienvenue / Begrüssungsansprache
Prof. Astrid Epiney, rectrice de l’Université


Monsieur le Président d’honneur, 
Monsieur le Préfet du district de la Singine, 
Monsieur le Président du Grand Conseil,
Monsieur le Vice-Président du Conseil d’Etat,
Messieurs les Conseillers d’Etat, 
Mesdames et Messieurs les députés, 
Mesdames et Messieurs les Conseillers Nationaux,
Monseigneur, 
Mesdames et Messieurs les anciens Conseillers d’Etat,
Mesdames et Messieurs les Conseillers communaux,
Monsieur l’Ambassadeur et Mesdames et Messieurs les représentants des ambassades,
Mesdames et Messieurs les représentants des autorités politiques, judiciaires, religieuses et de l’éducation du canton de Fribourg, des autres cantons et de la Confédération,
Mesdames et Messieurs les représentants des autres Universités et des Hautes Ecoles et de swissuniversities,
Monsieur le Président du Sénat de l’Université, 
Mesdames et Messieurs les Sénateurs,
Madame la Présidente du Conseil de l’Université, 
Madame la Présidente de l’Association des Amis de l’Université, 
Mesdames et Messieurs les sénateurs honoraires et membres d’honneur de l’Université de Fribourg
Mesdames et Messieurs les docteurs honoris causa, 
Madame la Doyenne et Messieurs les Doyens, 
Mesdames et Messieurs les Professeurs, 
Chers collaboratrices et collaborateurs de l’Université, 
Chers étudiantes et étudiants, 
Mesdames et Messieurs et amis de l’Université de Fribourg, 

C’est avec un très grand plaisir que je vous souhaite, au nom de toute l’équipe du rectorat, une cordiale bienvenue ici à l’Université de Fribourg pour le Dies academicus 2019. 

Ce Dies au début d’une nouvelle année académique est aussi le premier Dies academicus sous la responsabilité de l’équipe rectorale de la période 2019-2024. Ce début du mandat n’a pas seulement – ce qui est habituel pour un nouveau Rectorat – été marqué par l’élaboration du programme d’activité, l’appropriation des différents dossiers par les membres du Rectorat ainsi que la mise en place du fonctionnement comme équipe, mais dès les premiers jours du mandat, la perspective de l’élaboration de la stratégie 2030 de notre Université (l’actuelle planification ayant la perspective l’année 2020) était en quelque sorte à l’horizon. En effet, l’art. 9 de la Loi sur l’Université prévoit que l’Université prépare régulièrement une planification stratégique sur une période de dix ans. C’est pourquoi, en 2018 déjà, les premières démarches et discussions en vue de la formulation de la nouvelle stratégie ont été entreprises et le processus a été défini. Ensuite, en printemps 2019, le Rectorat a résumé dans un document mis à disposition de la communauté universitaire les points de départ à prendre en compte, notamment quelques données statistiques, le contexte international, national et cantonal ainsi que quelques éléments structurels importants. Actuellement, une large consultation auprès des facultés et des corps universitaires est en cours qui est accompagnée par différents autres éléments de dialogue (tels que les cafés scientifiques et des colloques « tout public » sur des thèmes centraux comme l’enseignement, la recherche et l’innovation, la numérisation mais aussi la gouvernance). Cette première phase de consultation et de discussions sera terminée jusqu’à la fin de l’année 2019, et un premier projet de la stratégie 2030 sera élaboré et mis en consultation auprès de la communauté universitaire mais aussi de certains acteurs externes; la stratégie sera adoptée – en prenant en considération les résultats de cette consultation – en automne 2020. 

C’est dans ce contexte, qu’un certain nombre de facteurs-clés du développement de notre Université ces dernières années doit nécessairement être pris en compte. Permettez-moi alors de partager avec vous quelques chiffres et indicateurs sur lesquels se basent – entre autres – nos réflexions en vue du futur positionnement de notre Université, regroupés autour de trois grands thématiques : les étudiantes et étudiants et leur provenance, les finances (y compris la structure du personnel) et finalement l’apport économique de l’Université à son canton:

Les étudiant-e-s
· Tout d’abord, les étudiantes et étudiants : leur nombre n’a cessé d’augmenter depuis la création de notre Université et a doublé ces 30-40 dernières années pour atteindre aujourd’hui presque 11'000 étudiantes et étudiants ce qui fait de l’Université de Fribourg au niveau suisse une Université de taille moyenne, tout en étant une Université complète. Ce développement implique aussi certains défis (notamment au niveau des infrastructures) auquel l’Université mais aussi le canton doit faire face.
· Ce qui caractérise notre population estudiantine, c’est avant tout aussi leur provenance : presque deux tiers des étudiants viennent d’autres cantons, environ 16 % de l’étranger et environ 25 % du canton de Fribourg. Ce pourcentage de 75 % des étudiants de provenance de l’étranger ou des autres cantons est une particularité fribourgeoise et illustre aussi – ce qui nous réjouit bien entendu – que les trois quart de notre population estudiantine a opéré un choix délibéré pour l’Université de Fribourg et a décidé de quitter leur lieu et domicile d’origine pour venir à Fribourg. Ce caractère et ce rayonnement international et intercantonal de notre Université – qui est au fond la conséquence de son attractivité – la marque depuis son origine et son importance ne saurait être surestimé. Il profite par ailleurs aussi aux étudiantes et étudiants fribourgeois qui trouvent dans leur Université un environnement national et international. 
Les finances
· Cette part importante des étudiantes et étudiants extra-cantonaux se reflète aussi au niveau des finances : ainsi, les contributions des autres cantons à travers l’accord intercantonal revêtent une importance toute particulière, et la part cantonale au budget de l’Université est – en comparaison avec d’autres Universités cantonales – relativement faible, ceci tant au niveau des pourcentages qu’au niveau du montant absolu. Ainsi, pour l’année 2018 la part cantonale s’élève à environ 94 millions de francs pour un budget total (sans fonds tiers) d’environ 220 000 millions de francs (la convention d’objectifs avec le canton prévoit toutefois que ces montants vont quelque peu augmenter ces prochaines années pour atteindre respectivement environ 113'000 millions pour la part cantonale et 250'000 millions pour le budget global, toujours sans fonds tiers).
· Über diese Budgetmittel – also die kantonalen Beiträge und die Bundessubventionen – hinaus kommt den sog. Drittmitteln eine wachsende Bedeutung zu. Zu diesen Drittmitteln zählen Beiträge öffentlicher Forschungsinstitutionen (wie insbesondere der Schweizerische Nationalfonds sowie die Europäischen Forschungsprogramme), aber auch sonstige Drittmittel, wie insbesondere Einnahmen aus Weiterbildungen, Aufträgen oder Zuwendungen Privater. Die entsprechenden Beträge sind in den vergangenen Jahren auch für die Universität Freiburg sehr gestiegen; so haben die Ausgaben für Drittmittel zwischen 2007 und 2017 um rund 40 % zugenommen, und heute liegt der Drittmittelanteil am Universitätsbudget insgesamt in der Regel bei etwa 25 % (etwa 70 Millionen von rund 290'000 Millionen). 
· Das skizzierte Wachstum der Universität Freiburg – sowohl was die Studierendenzahlen als auch andere Faktoren, wie die Drittmittel betrifft – bringt aber auch Herausforderungen in Bezug auf die zentrale und dezentrale Verwaltung mit sich. So ist die ratio des technischen-administrativen Personals sowohl im Verhältnis zur Zahl der Studierenden als auch zur Zahl des wissenschaftlichen Personals konstant im schweizerischen Vergleich ausgesprochen niedrig. Man mag dies – was zweifellos zutreffend ist – als ein weiteres Zeichen der Effizienz und Exzellenz der Universität sehen; ich verberge aber auch nicht, dass uns diese Situation immer wieder vor beachtliche Herausforderungen unterschiedlicher Natur stellt. 

[bookmark: _GoBack]L’apport économique de l’UniFR
· L’Université de Fribourg est une Université d’importance nationale avec un rayonnement international. Ceci dit, elle est fortement ancrée dans le canton et la ville de Fribourg et nous sommes aussi fiers de pouvoir contribuer au rayonnement de ce canton au-delà des frontières cantonales. Mais l’Université avec ses quelques 10'600 étudiants et ses quelques 3'000 employés ne façonne pas seulement le caractère de la ville et du canton de Fribourg ; elle déploie aussi des retombées économiques importantes et contribue ainsi de manière très significative au développement économique du canton. Une récente étude a calculé que l’Université injecte 85 millions de francs au pouvoir d’achat cantonal. En d’autres termes, pour chaque franc que le canton investit dans son université, elle lui rapporte presque deux francs (la moitié de ce montant vient d’ailleurs des étudiantes et étudiants). Ce chiffre peut être comparé avec les valeurs d’une étude de 2009 qui a calculé un montant d’environ 46 millions; cette augmentation de 85 % est beaucoup plus élevé que l’augmentation du nombre d’étudiants et du développement du budget de l’Université pendant cette période. Par ailleurs, la contribution de l’Université à la valeur cantonale (qui regroupe toutes les dépenses de l’Université et des membres de la communauté universitaire ainsi que les effets induits par ces dépenses) est estimée par la même étude à 227 millions de francs. 
Dabei geht die regionalwirtschaftliche Bedeutung der Universität weit über die in der Studie untersuchten messbaren monetären Effekte hinaus. Sie ist ein wichtiger Faktor der Standortattraktivität und nimmt Einfluss auf den regionalen Arbeitsmarkt und das Arbeitskräftepotential im Kanton. Durch ihre inhaltlichen Arbeiten, ihr breites Aus- und Weiterbildungsangebot, ihre Mitarbeitenden und ihre Infrastrukturen kann sie unterstützende Funktion für Unternehmen der Wirtschaft und weitere Organisationen des Kantons ausüben. Dans ce sens, elle joue un rôle important pour la promotion économique du canton.

Vor dem Hintergrund dieser skizzierten (und einer Reihe weiterer) Faktoren geht es bei der Entwicklung der «Strategie 2030» darum, unter Berücksichtigung der internen und externen Abhängigkeiten Massnahmen zur Sicherung des langfristigen Erfolgs der Universität zu erarbeiten und entsprechend die zentralen Weichenstellungen mit einem Horizont von zehn Jahren vorzunehmen. Letztlich gilt es somit, die langfristige Positionierung der Universität aufzuzeigen, die verschiedenen strategischen Themenfelder zu benennen und die wesentlichen Entwicklungsachsen zu bezeichnen. 

Die hier zentralen Fragestellungen und die Antworten werden im Zuge des Strategieprozesses zu identifizieren sein, so dass es hier und jetzt selbstredend nicht darum gehen kann, die Strategie selbst vorzustellen. Hingegen können zahlreiche grundsätzliche Herausforderungen und teilweise auch Anforderungen, denen die Strategie 2030 und damit auch die Entwicklung der Universität Rechnung tragen muss, durchaus identifiziert werden. Erlauben Sie mir, hier drei, mir zentral erscheinende Aspekte herauszugreifen: 

1. D’un point de vue plus général, il convient – premièrement – de garder à l’esprit le rôle de l’Université dans et pour la société et de tenir compte des caractéristiques propres d’une Université, de son rôle dans le paysage du système tertiaire en Suisse et dans la société. L’Université permet d’accéder à une grande diversité de savoirs généraux et spécifiques recouvrant en principe tous les domaines de la connaissance, dans le respect de leurs méthodologies propres, de la démarche scientifique et de l’unité de l’enseignement et de la recherche. Elle remplit dès lors un rôle spécifique dans la société comme une institution indépendante dans laquelle un enseignement et une recherche sans contraintes « utilitaires » sont menés. Ainsi, elle contribue à l’autoréflexion de la société, permet une confrontation d’idées ainsi qu’un dialogue sur la base de connaissances scientifiques et joue un rôle culturel. Par ailleurs, la formation universitaire prépare les étudiantes et étudiants à assumer leur responsabilité dans la société comme citoyens responsables, capables de réflexion critique et prêts à s’adapter et à relever de nouveaux défis. Quant à la recherche fondamentale, ses répercussions sont souvent peu prévisibles et / ou se dessinent seulement à moyen ou long terme, tout en jetant les bases pour pouvoir faire face à des questions auxquelles, à un moment donné, personne n’aurait pensé. C’est aussi cet esprit d’ouverture qui permet de construire les fondements sur lesquels aussi les Universités peuvent contribuer à relever des défis sociétaux importants, tels que le changement climatique et le développement durable, la digitalisation, la cohésion sociale ou encore la migration. Dans ce sens, aussi des formations ou des recherches qui peuvent paraître à première vue et pour le moment inutile, sont utiles, on peut résumer cette idée par le slogan « de l’utilité de l’inutile ». 
2. Zweitens ist auf die Rolle der Universität für den Kanton hinzuweisen: Die soeben präsentierten Zahlen belegen die bedeutenden wirtschaftlichen Implikationen der Universität für Stadt und Kanton Freiburg. Hinzu kommt die schwere messbare, aber letztlich nicht weniger bedeutsame indirekte kulturelle Rolle der Universität: Sie prägt Stadt und Kanton in vielerlei Hinsicht und trägt damit massgeblich zu ihrer Attraktivität sowohl für die Bürgerinnen und Bürger als auch für die Wirtschaft bei und ist somit ein zentraler Faktor für die Entwicklung und Dynamik von Stadt und Kanton. In diesem Sinn lade ich Sie ein, jeweils anfangs Semester den Unterschied des Stadtbildes zu erfahren, wenn rund 10'600 Studierende Stadt und damit den Campus – in gewisser Weise ist die Stadt Freiburg der Campus der Universität – wieder beleben, und sich nochmals die zahlreichen monetären und nicht monetären Beiträge zu vergegenwärtigen, die diese wie auch die rund 3'000 Universitätsangestellten jeden Tag leisten. Die Strategie 2030 will es der Universität erlauben, auch weiterhin diese zentrale Rolle für den Trägerkanton zu spielen, eine Rolle, welche ganz massgeblich im Zusammenhang mit der sehr grossen Attraktivität unserer Universität für Studierende, Forschende, Lehrende, aber auch das gesamte Personal steht. 

3. Schliesslich und drittens muss es die Strategie 2030 erlauben, vor dem Hintergrund der nationalen und internationalen Entwicklungen den Spezifizitäten der Universität Freiburg Rechnung zu tragen und sie über eine gezielte Profilierung – deren Präzisierung Gegenstand der Überlegungen im Rahmen der Entwicklung der Strategie ist – zukunftsorientiert weiterzuentwickeln. Festzuhalten ist in diesem Zusammenhang, dass sich die Universität Freiburg – wie die präsentierten Zahlen in Bezug auf die Entwicklung der Studierendenzahlen, aber auch anderer Faktoren, wie z.B. der hohe Anteil ausländischer Forschender (dieser liegt bei den Professorinnen und Professoren bei knapp 40 %, bei den wissenschaftlichen Nachwuchsstellen bei rund 50 %) oder die exponentielle Entwicklung der Drittmittel zeigen – als Volluniversität von nationaler Bedeutung und mit internationaler Ausstrahlung sowie einem hohem Qualitätsanspruch in den letzten Jahren und Jahrzehnten sehr gut positionieren und profilieren konnte. Insofern verfügt die Universität über eine ausgezeichnete Basis für ihre weiteren Entwicklungen. 
Wie auch immer im Hinblick auf die Verwirklichung dieser übergeordneten Zielsetzungen die Strategie 2030 genau formuliert sein wird, ist auf allen Ebenen darauf zu achten, dass die Rahmenbedingungen und universitären Aktivitäten so ausgestaltet bleiben und werden, dass sich die Universität weiterentwickeln und den Herausforderungen auch eines sich in Bewegung befindenden politischen, wirtschaftlichen und gesellschaftlichen Umfelds gerecht werden kann. In der Verantwortung stehen hier sowohl die Universitätsgemeinschaft in ihrer Gesamtheit als auch ihr Träger. 

Les éléments suivants me paraissent particulièrement importants dans ce contexte: 
· Des infrastructures, y compris les bâtiments, adaptées et modernes; 
· Une certaine marge de manoeuvre financière afin de pouvoir réagir à de nouveaux défis et de pouvoir soutenir de nouvelles initiatives ; 
· Une certaine réactivité de tous les acteurs par rapport à de nouveaux défis et de nouvelles opportunités ainsi que la pratique et le développement de la gouvernance dans le quotidien ; 
· Des activités profilées au niveau académique (en s’appuyant sur des points forts existants mais aussi en développant de nouveaux accents), ce qui implique d’optimiser les synergies existants et / ou certaines réallocations en vue de pouvoir réaliser certaines priorités stratégiques. 
Je suis convaincue que nous pourrons relever ensemble ces défis, certes pas simples. Le processus de la stratégie 2030 est en tout cas une occasion importante pour toute la communauté universitaire mais aussi pour les toutes les parties prenantes et intéressées de réfléchir à la question quelle Université nous voulons à l’horizon 2030, et je vous invite toutes et tous à participer activement à ce débat important, non seulement en vue d’un développement dynamique de notre Université et de son rôle dans le concert des hautes écoles universitaires en Suisse mais aussi pour le bien-être et l’avenir de la ville et du canton de Fribourg. 

Permettez-moi de conclure avec quelques remerciements: 
· au canton de Fribourg et aux autorités cantonales pour leur engagement pour l’Université; 
· en particulier au Conseiller d’Etat en charge de l’Instruction publique, de la culture et du sport, pour votre grande confiance témoignée envers notre Université, votre compréhension pour les spécificités de notre Alma Mater, votre soutien et l’excellente collaboration que nous avons avec vous et votre direction ; 
· à la présidente du sénat et aux membres du sénat pour leur grand engagement et leur soutien important; 
· à tous les membres du Rectorat élargi pour leur engagement sans faille, leur loyauté et leur esprit de dialogue; 
· aux Facultés et à leurs doyens ainsi qu’à tous les professeurs pour la collaboration très constructive et agréable et l’engagement très important;
· aux corps constitués de l’Université (à savoir le corps des professeurs, des collaborateurs scientifiques, des collaborateurs administratifs et techniques et des étudiants) pour leur participation à la vie universitaire et le dialogue très constructif; 
· à tous les collaborateurs et collaboratrices de l’Université pour leur travail important et indispensable sans lequel rien ne fonctionnerait mais aussi pour leur engagement fidèle et loyale souvent pendant de très longues années; 
· et enfin à vous toutes et tous pour votre engagement, la sympathie et le soutien que vous témoignez, de par votre présence, envers notre Alma Mater. 
Mesdames et Messieurs, je vous remercie vivement de votre attention et de votre intérêt pour notre Université et son développement. 
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